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bat  intervenus  en Jes  pompes fu- 
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de  la  Fænefte. 
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Enfembîe  le  débat  intervenu  en 
fis  pompes  funèbres,  fâiftèsfe 
troifiéme  iour  d OSlobre  t if/8 
en  l’Eglife  fâiiïiïl  Germajn  de 
ïtAuxerroys. 
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’On  n’euft  fl  toft  ap- 
peteeu  deuant  l’huis 
de  M.Philippes,pres 
le  petit  Bourbon  à Paris  en 
prefentj  le  corps  de  ee  grand 
perfonnage  preientjaffifté&en- 
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uironné  de  Mcfficurs  de  faind 
Germain  de  rAuxerroys,auec 
trois  douzaines  de  torches,  & 
vne  douzaine  de  gros  flam- 
beaux , le  tout  de  cire  blanche, 
que  fâ  mort  ne  fut  fi  toft  pu- 
bliée & refpandue  par  toute  la 
ville,aucc  des  regrets,  pleurs  & 
lamentations  indicibles  , & à 
l’inftant  accoururent  grand 
nombre  de  notables:  entre  les- 
quels eftoient  ceux  qui  di- 
foient  ledit  fieur  eftre  originai- 
re de  leur  pais  & auoir  droid  à 
fa fucceffion , à qui  porteroit  le 
fceau  & tiendrait  les  coings  du 
drap  mortuaire. 

Les  Députez  de  la  ville  de 
Plouuiers le  prefenterent  pour 
auoir  cet  honneur,mais  àce  fu- 
rent empefehez  par  trois  des 
Cônfuls  de  Louuiers  près  Ville- 


Franche  en  Lionnois,  ayanrfa 
piece  delothie,  & entre  autres 
par  vn  furnommé  Nicolas  ‘le 
Marchand,  Conful , qui  fe  di- 
fôit  eftre  fon  freredaquelle  pré- 
tention fut  en  mefme  temps 
concertée  par  Allain  le  Mar- 
chand^ dit  Chapelle,"  gouucr- 
neur  de  rifle  Louuiers  aflife 
derrière  noftre  Dame  de  Paris, 
proche  de  l’Arfenal.  Ledit  A- 
lain  fils  de  Chriftofle  le  Mar- 
chand dit  Chapelle,qui  repre- 
fenta  aufdits  fleurs  de  (ainét 
Germain  de  l’Auxerroys  les  ta- 
bles de  fon  Teftament  & or- 
donnance de  derniere  volon- 
té, par  lefquelles  ledit  fleur  a- 
uoit  recogneu  ledit  Alain  fon 
prefomptif  heritier,  & fes  filles 
qu'il  auoit  là  amené  es,quiplo- 
roient  amèrement , comme 
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plus,  de  fis  mil  habitans  qui  le 
regrett  oient  & defiroient  Iuy 
fendre  ce  dernier  deuoir,  pour 

vuider  ce  litige  de  prefet  ance, 
l’on  cüu  defire  auoir  1 aduis  du- 
dit-M.  Phiîippes,  niais  il  auoit 
quitté  & abandonné  le  corps 
vu  iour  déliant  pour  aller  à 
Naèûcii-  Oudin  requérir  quel- 
que continuation  de  penfïon, 
éêndmte  vita.  A ce  Concert 
auili  fe  prefenterent  quelques 
autres  de  Lonaiers  en  Nor- 
rnandiôj'mSis  ils  furent  débou- 
tez de  leur  Requefte , à raifon 
quik  r/auoient  voulu  reco- 
gnoiflre  ledit  deffunéfc  au  voy- 
age que  fa-Majdl'é  fit  derniè- 
rement en  ladite  Prouince,  & 
f'eiveiïoienr-înefmes  rendus  in- 
dignes , parce  que  lefdits  habi- 
tais de  ladite  ville  ri’e.floknt 
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venus  au  deuant  de  fa  Majefté 
pour  luy  rendre  le  dcuok  3c 
conjouïiTanceà  fon  ioyéux;ad- 
uenemcnt  en  ladite  Prouince, 
Ainu  que  l’on  voyoit  faire  a 
toutes  les  villes,bour?s,&  villa- 
ges  aux  enuirons,a  procédions, 
croix  & bannières  : afliftcs  des 
Nobles  du  platpaïs:  A joindre 
qu’ils  auoiencduviuant  dudit 
fleur  fait  cfcrirc  3c  publier  plu- 
fïcurs  libelles  diffamatoires, 
ainfi  que  fil  euft  elle  quelque 
bouffon  ou  plaifànt,  comme  il 
appert  parles  efcrits  de  Mon- 
fîeur  le  grand  A ntidate.  P our 
eescaufes  3c  oy  le  rapport  de 
Madame  Philipp  es,  le  deuant 
fut  iugé  prouifoirement  audit 
Âllain  gouuerneur  de  ladite 
iflc,6c  dece  pas  le  eorps  dudit 
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fàinéi  înnocens  par  Meilleurs 
du  Clergé  de  l’Auxerroys.  V o9 
eufliez  dit  que  c’eftoit  le  mef- 
rncdeba  quiarriualorsdude- 
cezd’Homere. 

Septem  vrbes  certant  deftyrpe  in- 
Jtgnti  Homsri , 

SmyrnayKodos,  ftolophon,  SaU- 
mtf,  Chios,  cargos,  Athinis* 

Ou  bien  quand  Triftan  l’Her- 
mitCjCe  donneur  de  collations 
changea  ccfte  vie  en  l’autre  : Et 
doute  - l’on  encore  de  prefent 
qui  eft  ce  Caton  qui  a fait  ces 
vers  moraux , faute  d’auoir  de 
fon  temps  décidé  femblable 
queftion,  aux  eft  adbuc  fitb  iudi~ 
ce.  Allain  au  retour  du  funèbre, 
iaifî  des  clefs  du  cabinet  dudit 
ficur  donna  à celuy  qui  luy  a- 

v-' 


unit  defferé  oeç  honneur  m ri- 
che tableau^  que  ledit  M . Guil- 
laume auoàt  fait  delineer  dé 
fon  viuant, dans  lequel  eftoit  en 
lettres  d or.  efcrit  cet  aduis, . 
Celtiy  nefrdténe  de  régner , 

Quj  ne  fçait'dijfimuht  > 

Etn’cjl  beftn'n  d'autre  fctence, 
Poitr  maintenir  Sftat  en  France* 

11  fe  voitauffi  plufieurs  trai- 
<5tez  duditfiiçur dans  fon  cabi- 
net, & entre  autres  vn  qui  trait - 
te  du  moyen  de  conlenver  la 
perfonne  des  grandsreontre  les 
confpiratibm  , vn  autre  liure 
contenant  ht  Re  futation  d vne 
infinité  de  D tic  ours  que  l’on  a 
attribué  audit  fèu  fieur  M. 
Guillaume;, de  fon  viuant,  dit 
qucl’ondifoit  qu’tl  fai foit  lors 
que  feu  Henry  le  Grand, 


noftise  bon  Roy  p le  rendait 
Commènçai  le  cenoirpour  fori 
Secrrtairei  latere^ comme  les 
difcàurs  d’Euefque  Lay , de  te- 
nir far  pièce  , le  difeours  de  la 
picce  de  Botris , de  Chencris, 
du  petit  Vernicet,à  ne  manger 
îamaissjqttvne  fois  ic  iour  vnc 
orange,  vne  noix  j à fè  tenir  dc- 
fafhmfique,  icquc  ,àfe  garder 
delencadèuerrure,  inc  jetter 
iatnais  pricce  à terre,  a anars  a 
toutbouffarts,&  d’autres  telles 
nxntes»  Autre  liure  contenant 
la  réfutation  des  Difeours  de 
Mabrtan,  des  quatre  fils  d'E- 
mon^da  Cheualier  delà  Table 
ronde  , & d’Oger  le  Danois.. 
Combien  que  ce  ne  feroient  fa 
blés,  puis  qu'en  l*  Egide  & Ab- 
baye fairfot  Pherorr,pres  & joi- 
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gnant  l'Egiife-noftre  Pâme  de 
Sache  ou;  leurs  corps  repofènt, 
& fe  monflrent  encorcs  à vn 
chacun  par  grande  folemnitc 
éc  admiration  l’efpée.  dudit 
Oger  le  Danois  , & lé  étk- 
mens  d’iceluy  de  grandeur  gi- 
gantéeiDefquelsd f * 
Allain  promet  au 
part , pour  par  iceux  taire  voir 
que  ledit  feu  fleur  a eftë  Vn  des 
plusgrâds  perfonnages  akicm 
temps', fage  & fideîe,  tant  cp,- 
uers  le  feu  Roy  fon  Maiilre, 
que  fa  facréc  Majefléà  pre  eut 
rognant,  & de  tout  le  fang 
Royal,  aagë  de  quatre- vin  ‘ 
deux  ans,que  Dieu  abfolue. 
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mme  rnoy^ 
uRoy* 
nom> 


ant  au  moins  pnjr arcr 
Donne:  rnoy  iufiques  à noftcr ^ 

Charitable  & fi  tu  lis , 

‘ ? — 

t)jy  </owr  quies  in  coeüs 
fiomme  (an&ificetur  : 

Stioints  mec  ce  bon  heur 

■ ' f-  *■  y *:  : ■ 'j  . ' ’ ; 

Nojîreprierè  Angélique 
§h$i  aux  malins  fiait  U nie  que. 

Pofuiç  mœrcns^MarX  For 
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QVIESCAT  IN  FACE. 

Qui  indtcai  dominas  efï  9 

Çubj'anmbit  co$. 

Eftofiddts  vfquead  mortem,  & 
dabo  tibi  coronam  <viM- 


Vie  en  la  Mort» 

* *■  . \ 

In  te  & ad  tejamntA  for  dent, 

FIN» 
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